Erró (Guðmundur Guðmundsson) est né à Ólafsvík (Islande) le 19 juillet 1932.  Il poursuit des études d’art à Reykjavík, Oslo, Ravenne et Florence avant de s’installer à Paris en 1958. Depuis 1973, il partage sa vie et son travail entre Paris, Bangkok et Formentera.
---------------------------------------------------------------------------------------------------------

Chronologie sélective : 1989-2009

1989

Pour le Bicentenaire de la Révolution française, Erró réalise deux estampes : Paysage de la Révolution, à la demande du ministère français de la Culture, et Robespierre, sur une commande du Conseil général du Val-de-Marne. Il conçoit également un montage de portraits de révolutionnaires qu’il projette sur la façade de l’Assemblée nationale, à Paris. Il se rend à la Ravine des Cabris (La Réunion) pour l’inauguration de son exposition à la Galerie Vincent. Il est promu au grade d’officier de l’Ordre des Arts et des Lettres par le ministre français de la Culture Jack Lang. Lors du vernissage de son exposition au Kjarvalsstaðir – Musée d’Art de la Ville de Reykjavík, il fait une importante donation à la Ville de Reykjavík : plus de 2000 œuvres (peintures, gravures, dessins, collages, sculptures) ainsi que carnets, journaux, correspondances, articles de presse photographies et autres documents. Il est nommé chevalier de l’Ordre Islandais du Faucon par la présidente de la République islandaise Vigdís Finnbogadóttir. Il expose à Paris, Galerie Montenay.

1990
Il participe à l’exposition « Paris-Berlin. 1970-1990 » à la Galerie Eva Poll, à Berlin, ainsi qu’à l’exposition « The Nordic 60’s », qui est accueillie à Reykjavík (Listasafn Íslands), Høvikodden (Henie Onstad Kunstsenter), Odense (Kunsthallen Brandts klædefabrik), Stockholm (Kulturhuset) et Helsinki (Helsingfors Konstall). Il prend part à l’exposition « The New Figuration, Six French Artists Together Again » à la Mayer-Schwarz Gallery, à Beverly Hills (Californie). À la médiathèque de la Cité des Sciences et de l’Industrie du Parc de la Villette, à Paris, il inaugure deux fresques : Les Grands Ingénieurs et Les Savants. À Genève, la Galerie Sonia Zannettacci programme l’exposition « Erró. World Without Christmas ! ».

1991

Il est sélectionné pour « L’Amour de l’Art », la 1re Biennale d’Art contemporain de Lyon. À Paris, il participe à l’exposition « Rencontres – 50 ans de collages » de la Galerie Claudine Lutsman, ainsi qu’à « Mémoire de la liberté », manifestation organisée par le Centre Georges Pompidou sous le patronage de la Fondation France-Libertés et avec le concours de l’UNESCO. À Reykjavík, la Galerie Nýhöfn monte une exposition de gravures, intitulée « Erró et ses amis ». Il est exposé à la Galerie Jacqueline Storme, à Lille.

1992

À l’Espace lyonnais d’Art contemporain, il figure dans  « Figurations critiques : 1965-1975 ».  À Paris, la Galerie Berggruen propose « Erró : Collages 1958-1988 ». La Bergen Billedgalleri (Norvège) lui consacre une exposition personnelle à l’occasion du Festival d’art. Au Centre culturel Nicolas Pomel d’Issoire, il met en avant la série des « Lettres d’amour japonaises ». Dans le cadre de la FIAC, au Grand Palais, à Paris, la Galerie Montenay présente sa série de « mini-scapes ».
1993
À Paris, il conçoit un panneau mural dédié à l’histoire de l’art pour un immeuble du quartier de Bercy, sur commande de la Ville de Paris, et, Galerie Berggruen, il dédicace son livre Easy is interesting (Éditions Jannink). À Copenhague, le palais de Charlottenborg montre son travail sous le titre « Art History – Politics – Science Fiction », exposition reprise en Finlande (Porin Taidemuseo), en Suède (Göteborgs Konstmuseum), en Écosse (Fruitmarket Gallery d’Édimbourg) et en Islande (Kjarvalsstaðir – Musée d’Art de la Ville de Reykjavík).

1994

Il expose au Palais des Congrès de Paris et participe à la manifestation « Visions urbaines : la ville moderne en Europe 1870-1990 », présentée au Centre Georges Pompidou, puis au Centro de Cultura Contemporanea de Barcelone. Une exposition de ses œuvres est organisée au Ceské Museum Výtvarných de Prague. Ses aquarelles sont accueillies à la Galerie Sonia Zannettacci (Genève) et à la Galerie Montenay (Paris). 

1995

À la mort de sa tante Guðmunda S. Kristinsdóttir, il décide, pour honorer sa mémoire, d’instaurer un prix annuel destiné à récompenser le travail de jeunes artistes islandaises, le prix Guðmunda S. Kristinsdóttir. Il expose des œuvres graphiques au salon d’Art de Bruxelles et différentes séries, dont celle des « Femmes fatales », au Lieu d’Art contemporain de Sigean. À Lille, la Galerie Jacqueline Storme lui consacre une exposition. Il est sélectionné pour la Biennale de Kwangju (Corée du Sud). Il expose à la Galleria 56 de Budapest.

1996

Une rétrospective de ses œuvres, sous le titre de « Von Mao bis Madonna », s’ouvre au Museum Moderner Kunst Stiftung Ludwig de Vienne. Ses « Political Paintings » sont accrochés au Wilhelm-Busch-Museum de Hanovre, puis à l’Aktionsforum Praterinsel de Munich, au Kunsthaus de Hambourg, au Haus am Waldsee de Berlin, au Muzej savremene umetnosti de Belgrade, au Ludwig Museum de Budapest et à la Galéria mesta Bratislavy de Bratislava. Au Centre Georges Pompidou, il figure dans l’exposition « Face à l’histoire 1933-1996 – L’artiste moderne devant l’événement historique ».

1997

Au Hong Kong Museum of Art, il fait partie de l’exposition « Icelandic Painting of the 20th century », qui fera halte ensuite au musée national des Beaux-Arts de Pékin et à celui de Reykjavík. À Paris, il prend part à l’exposition du Centre Georges Pompidou, « Made in France : 1947-1997 », et assiste à l’inauguration de Music Scape, décor mural que lui a commandé la Ville de Paris pour l’Auditorium des Halles. Il se rend aux îles Féroé (Danemark) pour son exposition à la Faroe Islands Art Gallery de Thorshavn. Il expose au Palácio Galveias de Lisbonne et à la Galerie Frédéric Storme de Lille. Sa série des Femmes fatales est montrée à la Galerie Montenay-Giroux (Paris), au Rire bleu (Figeac) et à la Galerie Sonia Zannettacci (Genève).

1998

Il est à la Ravine des Cabris (La Réunion) pour l’installation d’une pièce définitive au Palais aux 7 Portes, La Case baba. Lors de l’Exposition universelle de Lisbonne, est inauguré le mur en céramique qu’il a réalisé sur le thème de la mer pour la station de métro Oriente. Il réunit aquarelles, peintures et plaques émaillées au Salon d’Art de Bruxelles. À Reykjavík, l’exposition « Erró. Konur. Women » est accueillie dans deux salles du futur musée municipal d’Hafnarhús, dans le cadre du Festival d’Art. Il présente des tableaux politiques à la villa Tamaris, à La Seyne-sur-Mer, et participe à l’exposition « L’Art et le Crime » au château de Blois. À Paris, les Éditions Hazan publient le troisième tome du catalogue général de ses œuvres (1984-1998). La Galerie Montenay-Giroux expose son travail à la FIAC.

1999

Il réalise des œuvres en céramique : Facescape pour Léger et Cocktail Party pour Matisse pour un immeuble parisien et The Sony Girls pour le Centre Sony de Lisbonne. À Nuuk (Groenland), il présente une exposition personnelle à la Maison du Groenland. Les tableaux et collages qu’il a faits pour la Société Renault sont montrés à l’espace culturel Hyppolite Mars, à Équeurdreville-Hainneville. À la Galerie nationale du Jeu de Paume, à Paris, s’ouvre l’exposition thématique « Erró : images du siècle », qui sera reprise par le musée des Beaux-Arts de Charleroi, le musée d’Art contemporain de Marseille, l’Arzemju makslas muzejs de Riga et le Taidemuseo Tennispalatsi d’Helsinki. En partenariat avec le 19, Centre régional d’Art contemporain de Montbéliard, le musée Baron-Martin à Gray expose « Le Monde selon Erró ». La manifestation est ensuite accueillie par le château prieural de Monsempron-Libos.

2000

L´exposition « Erró. Political Paintings » est présentée au Bergen Kunstmuseum, puis au Hong Kong Arts Centre. À la villa Tamaris, à La Seyne-sur-Mer, il participe à l’exposition « La Figuration narrative », qui est ensuite reçue au Bergen Kunstmuseum et au musée d’Art de la Ville de Reykjavík. Au musée d’Art moderne et contemporain de Strasbourg, il prend part à une exposition organisée autour du Grand Tableau antifasciste collectif, dont il est le coauteur. Dans le cadre du festival « Les Boréales de Normandie », il montre les « Femmes fatales » au musée des Beaux-Arts de Caen. Il regroupe des peintures et collages de la série Contrepoints à la Galerie Antònio Prates, à Lisbonne. Au centre commercial de Kringlan, à Reykjavík, il inaugure Silver Surfer, œuvre murale en céramique. Il reçoit du parlement islandais le Heiðurslaun listamanna, prix annuel destiné à récompenser les artistes islandais.

2001

À Paris, il figure dans « Les Années pop » du Centre Georges Pompidou. La collection Erró du musée d’Art de la Ville de Reykjavík est présentée au public dans son nouveau cadre à Hafnarhús, à la faveur d’une rétrospective. Le 19 juillet, à Formentera, il est victime d’un grave accident de la route qui nécessite son hospitalisation et une longue convalescence.  À Paris, la Galerie Les Yeux Fertiles lui consacre une exposition et la Galerie Sonia Zannettacci de Genève expose la série « E-mail breakfast » à la FIAC. 

2002

Il est présent dans « Paris, Capital of the Arts 1900-1968 » à la Royal Academy of Arts de Londres. En résidence au Lieu d’Art contemporain Vincent Mengin à la Ravine des Cabris, il réalise un bas-relief intitulé La Crucifixion du peintre. À l’Espace d’Art contemporain Gustave Fayet de Sérignan (Hérault), il propose « La Saga des comics américains, 1998-2002 ». Il participe à l’exposition « French collection : 49 artistes d’aujourd’hui » au MAMCO, musée d’Art moderne et contemporain de Genève.

2003

Il accroche la série « Hommage à Walt Disney » à la Galerie Louis Carré, à Paris, ainsi qu’à la Galerie Louis Stern Fine Arts, à Hollywood. À la Manufacture des Gobelins de Paris, il assiste à la tombée de métier de la tapisserie Miró 1992, tissé d’après une de ses toiles. Au centre artistique de Hambourg, « Phœnix Art Sammlung Harald Fackenberg », il prend part à l’exposition « PhœnixArt 2003 : Erró, Fahlström, Köpcke, Lebel ». Pour la  Biennale de Venise, il montre, à la Venice Design Art Gallery San Samuele, sous le titre « Erró : Mao’s Last Visit to Venice », un cycle lithographique exécuté à partir des « Chinois à Venise » de 1975. À Vienne, à la Galerie Ernst Hilger, il expose sa dernière série, « Marilyn Monroe and Friends ».

2004

Il participe à l’exposition « Boulgakov ou l’esprit de la liberté » au musée des Beaux-Arts de Kiev. La Grey Art Gallery de l’Université de New York programme « Worldscapes : The Art of Erró », exposition organisée en partenariat avec le musée d’Art de la Ville de Reykjavík. Il inaugure une frise en céramique réalisée pour le nouvel ensemble de l’architecte Frederico Valsassina, au Parc des Nations, à Lisbonne. Il est à la Ravine des Cabris pour la présentation de La Case Mille masques au Lieu d’Art contemporain. À La Havane, une rétrospective de son travail est organisée au musée national des Beaux-Arts. L’accent est mis sur ses « Scapes » au musée d’Art de la Ville de Reykjavík.  À Paris, à la Galerie Louis Carré, il réunit « Les Amazones en proverbes ».  Il compose l’affiche du « 1er Mois européen de la photographie ».  À Genève, la Galerie Sonia Zannettacci présente une rétrospective de ses aquarelles.
2005

Il fait partie de « Nouvelles vagues : un point de vue sur l’art français contemporain », exposition montée, à partir des collections du Centre Georges Pompidou, au musée des Beaux-Arts de Shangai, à celui  de Canton et au Millennium de Pékin. Il prend part à l’exposition « Nos femmes » au Frissiras Museum, à Athènes. Au musée d’Art moderne et contemporain Es Baluard de Palma de Majorque, il inaugure une rétrospective, qui sera reprise au Mannheimer Kunstverein. Il reçoit le Siurell de Plata 2004, prix attribué par le quotidien majorquin Ultima Hora. À l’Art Now Gallery de Pékin, il participe à l’exposition ”The socialist way”. La Galerie Ernst Hilger, à Vienne, ouvre l’exposition « Erró : Mémoire effacée ».

2006

Une rétrospective de ses œuvres, intitulée : « Erró : Le Grand collage du Monde, se tient à l’Institut d’Art moderne de Valence (Espagne), puis à la Sala Alcalá 31 de Madrid. Il expose des aquarelles, sous le titre « Erró : The Forgotten Future », à la Galerie Louis Carré, à Paris. Au Grand Palais, à Paris, il participe à l’exposition « Écart », proposée dans le cadre de « La Force de l’art », manifestation triennale de l’art contemporain en France. À Sérignan (Hérault), il inaugure une fresque en céramique baptisée Les Femmes Fatales. L’exposition « Collection Erró. Un artiste en construction », organisée par le musée d’Art de la Ville de Reykjavík, donne à voir des œuvres de jeunesse et de formation.

2007
Il expose au Dirimart d’Istanbul. La National Gallery de Thaïlande, à Bangkok, programme « Exploring the Oriental Utopia. Perspective from Erro, Zhang Kexin, Tawatchai Somkong ». À Paris, la Galerie Louis Carré lui consacre une exposition intitulée « Toy Story ». Il figure dans « Ginnungagap / Pavilion of belief, exposition présentée à la Biennale de Venise, ainsi que dans « Pop Art! 1956-1968 »  à la Scuderie del Quirinale, à Rome. Il se rend à Pékin pour l’exposition « A Radical Reform. On Erró’s Contemporary Arts », au Elements Contemporary Art Museum, et pour la présentation de « Dolls and Molls − selection of Erró’s Paintings », au Today Art Museum.  Une exposition individuelle est organisée à la Maison Elsa Triolet – Aragon à Saint-Arnoult-en-Yvelines, ainsi qu’au Centre d’art contemporain du Domaine de Lescombes, à Eysines. Il publie le quatrième tome de son catalogue général (1987-2006) aux Éditions Hazan (Paris).

2008
Il prend part à l’exposition « Europop » au Kunstaus Zurich. Dans le cadre d’Artparis au Grand Palais, à Paris, la Galerie Louis Carré montre la série Playback. Il expose la série Azulejos Al Olio à la Galerie Antònio Prates, à Lisbonne. Aux Galeries nationales du Grand Palais, il participe à « La Figuration Narrative, Paris 1960-1972 », exposition reprise par l’IVAM de Valence (Espagne). Il participe à « Experiment Marathon Reykjavík », organisé par le musée d’Art de la Ville de Reykjavík, qui lui consacre, par ailleurs, une exposition personnelle, intitulée « Erró – Point to the east, point to the west ». À la Galerie Ernst Hilger de Vienne, il propose « Permanent Daylight, and the Grandchildren of Mao ». À Paris, sa toile, L’Histoire de Thor, est offerte à l’UNESCO par le Ministère islandais de la culture. Le grand magasin BHV installe une fresque « erróíque » sur sa façade de la rue Rivoli à Paris. L’exposition « Erró, Le Fou d’images » se tient à la Chapelle de la Visitation à Thonon-Les-Bains, puis au musée de Louviers. À la Fine Arts Kapopulos Gallery, il accroche la série Never On Sundays. À Londres, la Mayor Gallery invite à découvrir ses dernières peintures et aquarelles. Pour Les Boréales de Caen, il réunit un ensemble de Tableaux chinois sous le titre « Cité interdite  – Tableaux interdits » au Wharf d’Hérouville Saint-Clair. À la Galerie Luc Pieters de Knokke-Zoute (Belgique), il  expose « L’alphabet d’Aladin ».

2009

Á Artparis, au Grand Palais, il est présent sur le stand de la Galerie Sonia Zannettacci (Genève), qui révèle ses dernières créations, et sur celui de la Galerie Ernst Hilger (Autriche), qui choisit de montrer une sélection de collages. À Hafnarhús, le musée d’Art de la Ville de Reykjavík propose jusqu’au 29 août 2010, sous le titre « Erró. Portraits », une exposition évolutive, constituée d’œuvres provenant de sa propre collection et de celle de l’artiste.
